
úlfL.NmES RELIGîlüUX, SCTENTIPIrQUES, POLTTIQUES ET LITTÉRAIRES.

riércs pros tlu pont Lchapelle, par une pierre qui lui tomba sur la ltt et
lui fr:rrtira le irne. Jdem.

-U noiniriu Joh lvowan. le la Rivière Catiicaux, 80 milles plus baut

que lîow, nI été tiiiei c:s jours lerniers i la prison pour avoir lité sort
hn-frére, l noin île Pairick Growii. Ils étaient tous deux dans le bOis:
le prismnier (ui croyait sontr fusil uargé à poudre, tira sur 'utire pour l'el-
frayr, rinis -lieureusentent le cfiril contînitat dleux haiilles luii travetrsérenl
la tète Pe liinfortiié Grognic. Ces tleu:< hommes étaient liés d'un i:iiiiié
très-ètroile. Ide7m.

.Ilaçon s el ,lillcurs de pievr.- Le contracteir ler.4 tra vaux du gou verne-
ment nc Cap Diand, à Qtébliec, demande 50 à 100 rnaçons et tailleurs du
pierre il offre neuf fralns par jour, s'ils sont bons tra vaillurs. 1cm.

-Uri M. Dupont le Qiibec, étu<liant en droit, s'e't noyé jeutli soir. Il
était allé frire titi tour cri chaloup avec Cuelques ahi is, et en débarrinntl:î
main lui vant glissé sur le quai, il pleonugeni ltte première lans Peau. Un île
ses comMp norsn à. Fournier plusgéiéretux que lrulent plongea aiprès

huli, et Dupont le saisissant l'cietraîina avec lui. Heureusent que Foirnier
eut la présence d'esprit d'élever le bras, et ses arnis le saisirent et le tirèrent
hors de l'nul, Dîupnt ny'nit làcié prise. Iinfortunè jeune homme ne fut
retrouvé Ile dix nitiuteis plus tard ; inais la vie n'y était plus. ./Jurore.

Niniere de faire pousser de bonne herbe sous les arbres.-En répandant
du nitrate île Soda sois les arbres, ute petne qpantité, pnr un tems dondées,
il croit titie superbe vLrdure dont le hétail est très friand. Ce paturage est
irînnme préféré : tous les aitres par les M niix. em.

-- Le gonrvernemenitî Ipritérial à eri voyé par la derni re italie, £5000 aux
incendiés de Terrencuve. Mde1nt.

--L'Exminer dit qu'il y a beaucoup île difficulté dans le 1-aut-Canada
pour se procurer îles journaliers. Des champs de grain sont devenus trop
inirtrs, fatiie île journaliers pour faire la récolte. Mcin.

-Nnus avone le plaisird'annoneer Parrivée dians cette ville de M. Tléo-
philo 1-farriel,jeine artiste canadici. q;ui aprés avoir étudié six années avec
M. Plairotion, avoir pratiqué pendant environ deux ans à Québec, et s'é-
tre occupé pendant trois années entières à visiter les villes artistiques de
l'Ertpe, telles q Rlonic, Florence, Paris, etc., et y avoir pendant tout ce
ltms étulié les tableaux les grands niaitre. revient dans son pays, pour re-
cevoir l'appui.et l'encouragement île ses conicitoyetis. Il y a tout lieu ti'es-
pérer que M. [amrel s'étzblira à Qbttlec.buieii qu'il ait été invité de se fixer
ù Mntréal. Plus nouis aturons d'artistes ici. nrieux ce sera pour les beaux
arts dont ils niîleroit à répandre le goût dans no:rc société, et qui conséquem-
ment leur profiteront acux-mèmes. Jouinal de Québ.

ANGLETEtRE.
-La chamlibre des coni-ummunes. dai la séance du 3, a délivré des writs

électoraux pour la rcélection des mcimîbres appelés à faire partie du nouveau
cabinet.

M. O'Connell a présenté une pétition le 1\1, 13rodigan, qui est relative à
des violences commises à Jéruîsalen sur les catholiques. le Vendretli-Saint.
Il demande que les représentations soient faites à la Porte, et <fue la sûreté
les voyangtrs anglais soit garantie.

Chrnibre des conmuns.-Sd<ance du 16 juillet-Les travaux des clam-
bres ont peu d'importane depuis la retraite dt ministère Pecl. La séatnce
île la chambre rIes communes dIe jeudi, a été néannoins remarqitab ! par
le iliscotirs .e lnrl John Rttssell, chef du nouiveait nhinct. qui a exposé la
in realie que le gouvernment se propose le suivre à l'égard dLe plusieurs pro-
jets rui se trouvent sounis aux délibérations de la chambre. Voici les
principaux :

Lundti prochain, il soumettra à la chambre le plan dt gouvernenient sur
le régime à ailopter pour les sucres.

Quîant aux projets qui regardent l'Irlande. il pense que le bill concernant
la compensation à accorder aux services est trop compliqué et il informte la
chambre quIle le nouveau ministère tlésire l'examinier avec atention.

M. T. Dunscombe se plaint de la niartiète tpeu explicite avec laquelle lord
Jolil Rîussell a exposé ses principes.

Lord Jolî ni Rtussell répond à l'accusr.tion qu'il pensait (fue sa vie polilique
depuis 30 a ns devait répondre (le ses opinions. Que cependant il entnsetiti
à fnrrIruler ses intentions et celles de ses collègues sur les afilaires dl'Irlande.

Elles peuvent se résumer pas ces mnots : L'Irlandetdoit jouir des tlies
franchises eligieuses et politiques que l'Angleterre.

Sir G. Grey développe ensuite la marche que le gouvernement se propose
t'adlopter concernant le bill de transport <les pauvres qi est le sujet d'une
discussion.

1tTATS- UIS.

Washingon, 5 août au soir.-Le bruit court que le président a envoyé
au Sénat uit message pour lui demantler son avis sur l'opportunité d'unie out-
verture pacifique tii goivernement Mexicain. . Slidell était de retour- à
Washington et il sera probabment chargé de cette missioi, si le Sénat la
conseille.

Sénal.-Lc sénat a liscuté et adopté successivement un bill pour l'almis-
sion du territoire Iiu Wisconsin comrie état '(lans l'Union, le bill îles-allo-
cations civiles et diplomatiques avec divers amenttlerens, et lebill des alloca-
tions pour l'entretien de l'académie le West-Poinît.

NoUvF,LE-ZÉr.ANDE.
-Des avis de la Nouvelle-Zwlande annoncent que les Anglnis ont pris

d'assautyle Il janvier, après une vive canonade, lepa/h (village fortifié)

occupé par les chefs indigènes Kowiii et 1-leki. Le goitverneur Grey a offert
ensuite line rain:istie que tous <tai acceptée, sauf Hiki.

PENSIONNAT DE JE UN fES- DEMOISELLES-
rEN'u PAR c

LES RELIGIEUSES DU SACRE-CRUR,
ST. VDCN'r VE 'A U L, (IL E J EsUS),.

Districe de .llonfréal.
CT établissement renferme dans sort plan d'éducation tout ce qui peut former les

jeunes uper.soîines aux vertus et aux connaissances, convenables à leur sexe. La nour-
riture est saine etaoudante. Rien n'est négligé de ce qui peut cut tribuer à entretenir
ou à améliorer la santé, et à donCîer l'habitude de l'ordre, de la propreté et de la bonne
tenue. En maladie, on leur prodigue des soins assidus, et la vigilance est continuelle
un tous teins et cin tous lieux.

Le spacieux terrain attenant au couvent, offre aux élèves les plus agréables prome-
ntades, come le plus salutaire exercice.

ENSEGNEMENT.
Le cours d'instruction renferme la Lectnre, l'Ecriture, là Grammaire française, la

c Crattittaire at,laise, l'Histoire ancienne et t'tHistoire moderne, la Ch:oniolopie, la Mtly-
thologie, la Littérature, la Logique, la Géographie ancienne et la ioderne,l'Usage des
Globes, les Elémnens d'Astronomtie, d'Hietoire Naturelle, de Philosophie Naturelle, de
Chimie, de llotaiquîe; l'Ecotnonie domestique, l'Ouvrage à l'aiguille cn toits genres.

L'Alletatnd. lItalien et l'Espagnol seront, eise!gnîés si les pareits le désirent; mais
les leçons en seront payées en sus de la p::nsion, aissi que celles de Musique, de Dessin,
de 1'uinture, etc.

dP ntr eec ; CON DITION S DE LA PEN SION .
pension, ----.----..--- £25 0 -Payable par-
Paplier, plumes, livres, etc - - - -- - - - 2 10 quarlier et tou-

lachssg. - -- - - . - - - - ~ 10 joursenitavancé,
Lus ports d t lettres, les soins du médecin sont à la charge des parens.
Aucune déduction ne sera faite quand une élève sera retirée du pensionnat avant l'e:-

piration de sort quartier> à toins que sa sortie tic soit imotive sur des raisotns graves.
TROUSSEAU.

Les élèves ie seront tenues à porter lPuiiforme que les Mercredis et les Dimanches.
L'uniformité d'été est cri Mousseline rose peinte. En hiver l'uniformité est en Md-

ritios vert uin peu foncé.
En entrant chaque élève doit apporter:

Deux Robes de chaque uniflorme.
Une idjui blanîcli.
Huit ehanges au moins de linge.-
Quatre couverttres de laine.
Un voile en bobinet fleuri blanc..
Ui voile don iden. noir.
Ui mîatelas.
Une paillasse.
Ui oreiller.
Trois paires de draps. -
Ui couteau.
Ute fourchette.
Dèux cuillers, une grande et une petite en argent.
Un gobtet,. ...
UIe boite à ouvrage.
Une idein à toilette. •

REMARQUES.
Toutes les élèves sot. ubligèes de ,e conformer nu Culte Public deo a maison, ma*,

aucune influence n'est exercé sur leurs principes religieux.
Tous les six mois, oi1 envoie aux pareins des élèves un rappJrt de la conduite, dea

progrès et de la santé des élèves.
Afrn de ne pas apporter d'interruption dans les classes, les élèves ne recevront de vi-

sites que le Merrcedi. Il n'y aura que les péres, mures, frères, sa:urs, oncles, tarltes
et ecus ou celles qui auraient une autorisation spéciale des parens ou des tuteurs qui
seront admis.

Il v aura une vacance annuelle qui durera environ qratre semaines, les élèves seront-
libres de passer ce temns ou chez leurs parenls ou dans l'institution.

Aucune pensionnaire rie sera admise pour moins du trois mois.
Toutes les lettres adressées aux élèves devront être affratichies.
Les pareins ou les tuteurs résidant à une certaine distance sont priés de vouloir bien

désigrer soit à Montréal, soit à St. Vincent, une personne chargée de liquider les
comptes et de receuO .ies jeunes personnes, en'cas que leur sortie suit déterminée par
quelque circonstance particulière.

Kain. Lts parens sont priés de prendre dans 'institution, un échantillon pour les
robes et les voiles d'unifurne, avant de les acheter.

P R O S P E C T U S
Di Collége de St. Jcan, Fordhzam, Comté de TWest Chester, Newe- York.

CET établissanicrt est situé près du village de Fordhami, à onze ailles de New-York
et à trais de 1 tarlet. Il possède à la fois les avantages d'un air salubre, de la tran-
quillité nécessaire à l'étude et d'une campagne pittoresque. Le. chemtin de fer de
White Plains pt-sse le long de la belle pelouse qui s'étend devant le Collége, et permet
dcy arriver cri tout teins; les équipages particuliers peuvent aussi s'y rendre par la
ro~ute de Harlei et de West Farms.

De vastes batimens, d'une construction élégante, sont entourés de promenades, -de
terrasses et de jardins qui formant le premier plat d'une balle ferme où.- les jours do-
conîgé, les élèves peuvent se livrer à tous les exercices nécessaires à leur âge.
.Le p'ublic sait déjà que Mgr. l'Evêque de Neiv-York, a confié cet établissement aux
Pp. ie la Compliaginie de Jésus. - Leur intention cependant est de ie rie changer aux

principes qui ont présidé à sa fondation, et qui ont produit sa prospérité actuelle. Seu-
tement, le nombre des professeurs sera augmenté considèrablemiient. satis entrainer
toutefois uit renouvellement de la Faculté.

Les pareils, qui honoreront le Collége de leur confiance, peuvent être persuadés que
leurs citans recevront, sous le rapport physique, tous les soms que demande leur âge.
Les plus jeunes surtout seront l'objet d'une attenîtiOn particulière. Des Frères, fornié.
à cet emploi par lexpérience- de toute leur ývie, ci seront spécialciment chargés-

Le goivertciieit continuera t être doux et paternel. sais rien relâcher toutefois de
la discipline actuellement en vigueur. - Aucun élève tie peut sortir du Collège satis êtra
accompagné par un professenr ou un préfet.

Cens dont les parens résident à Ncv-York, pourront aller les visiter une fois par tri-
iiestre. à moins que des raisons spéciales ne nécessitent une sortie extraordinaire.

Le cours dliiistruction comprend P'tl ébreu, I Grec, le Latin, lAnglais, et le Fran-li avrec toutes les branches accessoires d'une bonne éducation. Le cours de iathé--
ianttiquen est complet et accoimipagié de lêtude du la IlilosoplIie, de la Physique, et de
la Chimrie.


